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A VETRANGUR:

S ois - -
sarict---•layens eeseenes,»
*wi~ai ~sM.4'mwsoe.

de la Nouvelle-Bcosse, il y a quelques années.)

,e vieux docher d'ok s'envoient des glas
ïtôt mAlls aux carill'ns fimides;
.es matelots silencieux et las
'herchaift des tro s à leurs fdets humides.
.es laboureurs dans leurs maigres Kutres,
(e sifflant pas pour animerleurs bes;
.es bâcherons sans voix dans les forts;
.esjours sans chants et les longs soirs sans fêtes.
.e vallon qui désapprit les cêos
cs ris d'amants cachés sous la feuWille ;

I



kï

37 LEJORADFRN IS

Et l'ange dispa~rut.

Lgneirlandaise) ços tlu e»ca
-Dites-moi la vérité:coyzv

lqe lhmme ait une âe

Ateois, Flzlaud-e était renommée mai le, doux catéchismne du ferve t -tre, n'èosl coios
porsaienceet ses écoles où se for- Patrice,. quand une nuit nag du~ deui qu -a tu nous le rêcé q

inietdes savants. Seigneur vnt viie ShdPUS ue u OU 8

Sa~~ c 4ét s'étendait à toýut le dans s;on sommeil, et lui annonça ne le croyons plus.

inpd etiret les rois d ~plusieurs qu'il n'en avait plu que porvnt Alors, Sliaau-Mor pâlit ets
cotrC tanèrsy eýnvoyaient qu~atre heures à vivre. <lan les bras, dans une 11 u

leur fis ain q'il reussnt lur Shnn-Mr cmmeça trembler ble angoisse, il s'écria:
inetrctonde .ces doctes DIqJtXO. en et demanda un peu plus de temp. _evuainsgéds u

arae en lettres. -Ayez pité de mon âme, dit-il. Il y a un Dieu, et l'homme s
Verscete éoqu, sedisingait, -Ansi tuas ne &e? Shann-tiare, a une âme immortell. J

dasued ceso oles, un <une e-Am r rpsas 'ne epiun aujourd'hui tout ce que j'ai néhÎL,
de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ as ses élèes lesn fils des, rois.,lane :eSiaqan ~ ~ ,

fan d'oriinetrès humbleet très t'en es-tu aper~çu? »
pavr.Ilapiprtsirapidmn tl -Depis que vous meW parlez, dit _tous le~ orlrents e iretà. i

nuIpuld reaÔ ieu? qui a déjàvu une âe

Sspère et mère en euret tan~t iar, ditps-n2oi, bel ange, puis-.je espé- Et Shann-Mor s'enfuit ens u ub
dogelqu'ils serésolurn à do ver~Ue aller8auUciel

grnd acrifices pour faire un prêtr -Non, répliquÏa l'ange, puisque tu te les blasphèmnes qu'il lu vï

dleur enfantf ms enseigné qu'il n'y avait pa e' lefois, lui-uême, répéts.~
...- J4iais, se dit-il, je ne pra

Açette époque, il n'y avait pas de cil
prfsers laïiques,. les prêtres eneei, -Alor. j'iai au pugtoire? comnment pourri-e être sué
gaetdans les ~oe~et comme -Tu as aussi ni q'i y eut un Tout à coup, l'image de amr e;
Shan-Mr de-vint tientôt le plus sa- purgatire; tu iras dot en enfer. prsenta. à son esprit.'

t-sMais, rc~~ 0 rétorquia Shn-or, 'que -J'irai la tr~ouverps-tilLe

desros 'hnoèret 'éouerse pa, êm àce intat éýisfj'ai Hla! ele avait ms nlu oue
leçons. ~~~aussi ni& qu'il y Ptun enfer, voug sa confiance et dpi ogýms

Hél1s le déo elorgui sa <ne> pouvez donc m' envoyer. n'avait repsé sa foiqudasl«

divie epoe:T peuxvivre Cest envain qu'il s'desà ue

tor , 'bo d p i cle e l'n er en ns e co e etj ui e o te es (u-l re c nt at u s n ch m n

.. teni' ôlbaPhým ! 'e's juss ncs eretrsp is $tr ré t us l e ecvitqu cte époIý



e rare beauté, ficonnu jus-
[Ir Par toute la verte Erin.

Courut et rsm aau-
iaÎtre, tous ses diseiples
itemplèrent dans la craintu
zt, cette fleur vivante, qlu'>
peu àpeu de laterrel, se
s l'immensité du ciel Lieu.

L%.L , Svm an dI, UVULO.1 Voici l'rgn upeme ailo
M!or s'il croit qu'il a la qu dut pauurltermer apiéle
a montrer. quert r u atrr u rde

ra e air, itlepête.Et, maintenant, tous les fils de
ustr m onste, nos- Gaýl savent que les papillons sont
us, m a s ele e-t i vi i-les âm es de-, m orts, qui attendent le
ii nous aosla vi e moment d'entrer aP1urgatoireý, pour

uvons aussi avoir uela paix et le bon~heur éternels.
Ale reste invisible. Fançoise.
i-Mor entendit ces Pa- N. B. - L'allusion faite, auix écoles
tà genoux, et remercia qui fleuriqsin en Irlande, au temps,--

int. Il avait enfin ren- jadis, dans cette légendeý que je. net
un qui eut la foi. fais que raconter, est baisée sur des

4tk le foyer dle
ar.Alfred le

r., a reçu son
le ces famnix
1 en fut ainsi

uif>tetS nobles
es, dui sang

de très loin apprendre
ioulez-vous me diriger
ýure école?
qu'une école, .c'est celle
)r est professeur.
*x pas de cette école, re-
.t, où~ l'on enseigne qu'il
Lme parce que personne

Ches,
qu'à

L'e
tour
ceux-
et le

Et piano de la morte

-vous peýnsez, alors, mladaînoi. Colý
lin, que les Fo ie loutraee

Pa q-in viviuX.. y iius~m'l
se-pt ans qu'ils l'onIt, et \- l1à, trois nis,
viennie lat 81ilt Michdel eron
l'il fait one,-l fille. est mlorte1

-'t elle ét4ait toteti jý>tine?.

tiei lui dirait d1% iiihit a'~.il, dont

chur! Cý'les.t beni trop d'in1alhouri itou!,
V'ardre trotis dek1g ' nfnt la fi

dame!oi Çal tûs,ç ose i~

dpitet ça meuirt sîssuinm
Irndel, lit. Ua îxtitc 111bruqu

j'vous parle j'lai vue1 lantvoillr.
de 1' samr; (ellu é,ta1it < 4L1,edns

ais ilei le regardait a 4 S'
grands, yeulx Caes, et a pssi ses
pauilvrtes p'tit. doigts flue-ttes su Iles
ilo tes, Comm1te pouir les. fla 1t ter, n



royait un grand pia-
eusement enveloppé
uverture blanche. Je
it comme un linceul!
va doucement, avec
»mnambule, elle ou-
assa sa vieille main
sur les touches blan-
saa très raide, sans
a regard vague qui

d'elle pour de l'argent, et j'
j'peux pas...

Lia voix s'éteignait dans'
qui ressemblait à la plainte
fant. Je me penchai vivf
l'embrassai, et je partis sa
tourner, emportant dans
l'impression d'une douleur 1
et infinie que toutes les m
prennent, et que toutes les
doutent, hélas!

on du bonhomme, je DDani
ues aooords: un peu
vibrant, l'instrument
à l'émotion qui me

ette immene" dou- ROMAN IAMO
ne pense de Chopin
otes tendres, en sou-
w. Pn cris areninnan Tous les historiens ont. ol



lu jeune Officier suédois, leF
lersen, qui eut l'admira~ble
ya.nt deviné cet amour, de
ýépondre et de retourner
)ays. Ainsi se termina ceJ

an- le seul que les enfle--

1fr.naen asoé éa

~toinette a. été 'durement
d'inifâimes libelles ont cou-

ffle et l'ont abreuvée d'ou-
aut a.vouer qu'elle a. prêté
ies pires ennemis, et qu'el-
ýs, surtout au début de son
fâcheuses imprudences.
e, qui meurt de fa.im, ao-
bruits, les exagère et ex-
mécontentement sous une

bale. Il murmure lorsque le
ya.i passe dans les rues, et
it plus la st>uveralniÈ lors-
montre à l'Opér&. Peu à
ent grossir la haine; elle
, de mille forfaits, on met

- I

Un des grands facteurs q(I comn-
promet à UIontréal, la sa.nté publi-
que, c'est le mauvais lait.

De toute évidence, il y a chez les,
aut>orités, - ou ailleurs, - une lacu-
ne qui empêche qu'on accorde à ce
principe fonclame(nto.l de l'alinw&gte.-
tion, l'attentio Ohqu'exig,,e ce sujet im,
portant.

IlI est grand temps que les intëéressës
s'émeuvent de l'état aÀctuel des choses
et que l'on scygo q&rieusekment aux
moyens à prendre pour rém6dier' ait
mnal que Von subit en silence detwis
trop longtemps.

Réceixuent, quelqu'un ùoneultait
un médecin de cette ville, sur le
choix d'un fournisseur pour sa pro-
vision quotidienne de lait.

-Un bon laitier? fit l'homme de

mne- exlxeri
(10d par

.ntable que d'y

notre apathie( et Déelosnu.le-
main, il sera trop tard.

Je suisý toujou)lrs stupéfaite dle l'i-
ner-tie que, montrenit les; autorités en
patreilles, occurrences. Ellt-s co(nnais-
swint le niai, elles, leý déplorent, et ce-
peXndatnt, elles nle font rien pour l'en-
rayerr.

On se contente de parler cri arrik'-e,
ce qui est par trop ca.nadîeni, et pe-r-
sonne n'seéever lat voix.

A-t-on peur de lat vind4ic-te des, coul-
pa.~Ies. Craînt-on les reésle,

qu'on pas, hiautemenrt cue
los dlnuntOn le- dirait.

Quels tristests quo lesnôes
et juswites il quand le mot devoir
doit-il rester exclu de la conscience
de ceux qlui seý Sont conistitués lesl

ptoeoturset les dîfenseurs des itéý-
rats publies!

Françoise.

MUSIQUE GRATUITE.

te une Touijours fidd<Ylo à sa nobjle d
aeii de répandre le goût dle l'art dari

OÙ P)Ul- tre public, le UCoi'servat-oire Nat
et t*elle' offre çummew No 2 de sa série

8eWne8en- vase. (je Tcliaikowe-ky, dont
vioq tr-venons de recevoir un exempla

ler4 Pe- tire gracieux. (1au petut oIk
rWstr la srie coi eà mnesure que

tfraICS I 4ié.(-on a4res,.,sant ait Secrél1
Il n* ni'- bo>te 51, la modique somine y

'c(-4 or pour couvrir les frais d'exp)écl

')u bien, s'adresse-r persornm-le
déa-au Conservatoire National, 314

mIOYeýns' Catherine ,Est, à Mille Uludon <q

ferax un pflaisir de les distribuer

UN GRAND DANGER



tigence et de la s4
ment.

Au sortir de son
encore, elle épousa,
M. Le Verrier, le(
d'années après son
sant un fils. Restée
vingt ans, Mme Le
avec le marquis de

Plusieurs enfants
te union. maiR to



Orter d'enfant aut
lnueur d'en avoir
la marquise de

jece n'était~ là quepro-
le galant homme, qui
,un engagemewnt formel,
ontcalm sa laissa ga-

s;uite,, et céda aux priè-
noiselle 'de la. Na-udiè,re
U une autre circonstên-
e parrain d'un enfant,
vait accepté d'être la

nt que le marquis con-
mme, qu'il respcatsm
iu'il1 éprouvait pour elle
ridresse qlue de considé-

pouvons encore cons-
lettres qui sont restées

;'intéressa à l'avenir du
mme, par son premier

SM. le~ Verrier. sanis

elle ne cýsS& dle tkéni(ýgl( à
payant de sa personne avec
tant hkroînme, Vhutérét, Vu
enlier qu'elle prenait à sa.
à sa mavaise fortuneç,

Après la victoire de Ca
marquis de Vaudreuil écr
Chevalier de Lévis.
£'La joie de Mme de Vau

inexprimable. Elle est tré
à votre sýouvenir."

Ainsi, mêmne dans I'fenivre
triompàte, Lêvis tenait à
à obtenir les louanges de b
rý,se de Vaudreuil. Nouss
core que leý beau Chevaliere
les lettXes qu'elle lui écrivit

sfiatdelfstm fede la haute considération
quelle il tenait tout ce
d'elle.

ves ; elle vous donnera un
style et (lu ton distingué qi
risait cet échange de corrf

eV(

(eluai (pui Aprè,s la vk lie de Sant-F le
un1 on)ls 30 avril, 1760l, le gtvreu citi

lit parti- gloriedux Vinur
bonne (>i; ~aaed adei i a sen

ti uine jie si viv- e (1u'.elle n'a p2as, la
rilki, le frede vosl-~e.Eî st
ivait au aculeet1e oserlééu

d~f ~ pour uinir ses PrirsàUle de"o
(1-li -tprélat. Vouls y Vezcranm la,
~ sensble milleure part. Elle nie- charge de

inpt (itVOUS faire agrée m 1v-Iille tendres chose.sd
~nentdtt enSOn nom:'1
nértc1,et Mine de Vauldreuiîl, ainsi que nous

Th-venons. (de ld, ]1t*t 'ét1it pas
avons eni- selmn 1"1n1 L.mm<ni de~ mér'tîi et
~onservait

d'unellv( diiit ras 'ti une h-
et ien e c rivý11cli. I1'ýai qupi inité-

dans lat- oez qý l lr as-

luivenit iat ion, el1le futt l'une11 desprmtie
lU VIlitde la, dév i tiarétiur

lamsde an11ada e-t lit fodtrc, ontrqual,
dle lit soit(Isdmsde Sainteo-
Aune.

ai (.trac de V11udreýVil a'vait autant de
esona.pattrsutisme1 quet dle piéýté . si les foin-

ies nif J)ýixvenit comatrele armes
Vaudeuilà lit main, elle- ont le devoir de for-

tifier lâeet dle remon1ilti-r l'é,nergie
do ceux qui pevet1tterÉ encore.

tf b L a v aiillanrteý petite fille de J o i t
tots l> NIy mnanquat pus. Aux mauvais

aiin;d jou.ars de 1760,(I elleiv s ses heures. deo

>~ ~~'~loi.sir, sokit autiti èe e Ursut-
fot t J es14 soit che1( 11onsieur à'vu
quad. )jprier pour le stucès des armnes fran-

ýS sciéV.,çaisIl soit ai relverj le e'ouingn abat-
e P veý.tu lbt à entretonir au-tour d'elIo l'es-

SegourY Poir d'un meilleur et plus biel ave-



toute

ous Pas coupables
er les ténèbres de l'o
elamémoire de R
notre pays doit, gri

de vertus dont ell
- les meilleurs et e

ns de sa. gloire ?
d'ailleurs, par l'exa
nom que nous noi

le
u_

l-

s Une pieuse légende est venue jus-
-, qu'à nous qui attribue une origine
s poétique et quasi-miraculeuse à la

construction de la Sainte-Chapelle,
de Paris.

On sait que Saint-Louis avait ré-
solu d'édifier ce monument pour y dé-
poser les précieuse reliques qu'il avait
rapportées de Terre-Sainte. Il le vou-

La Legende de Sainte-Chapel

Donc, le soir venu, sles
mes s'étaient mis au lit
chambres voisines de la
berge. Cette nuit-là, u
terrible s'Afnin fnh ,

s qui délais-



mie hiommne d'une admîira-
que la foule entière prit
te du ciel, et qui dispa-
e après la cýérmonie dle la
i des reliques.

et leurs
équivalents français

Galon, soutache, passe-
ssernenttrie, 1 randebourg,

rtganse, mignardise,

~Galon, tissu -d"or, d'ar-
ie, etc., plus épais qu'un
ti, mis sur le bord ou les
iv'temente, dles mieubles,
'ornemnent et empoc^(heiit
[flUent (Littré).
litaire": Souta<che: sor-
~étroit dont on orne, en

bordure, les costumes mi-
les vêtenhents de damnes

b et étroit de
On dit aussi

LaC iItI

Ion.-
"Braid à finir"ý Lacet à finir".
,'B1ra;ider": Broder, faire àl'gu-

le ou, au m14é tier des dessins en relief
sur une étoffe,

1-P "ilulletin, duPdkrFanai

props E'Etlqucene
esten-dpzicg<»,!o Porter1 dels bagues quand oit

deuil n les premiers temps d'un(.-Ulprofond, onn otporter au-cun 'ju
D.---Comune,,t s'appelle le petitutesl

dans lequel les miessieurs dêposeunt la een-*
dre de leurs cigaresY

R.-Cela s'pel: un cendrier,
tout simiplement.

D -- Un célibaÎfaire reCûit des politesses de,
dîners, etc., que doit-il faire pour ne pas
étre en~ reste d'an,<biigèr

R.-Avteçý des' fleurs et des bonbons
un homme se tire toujours d'eýmiar--
ras. C'est le seul cadeau qu'il puis
se sans craintel toujours offrir.» Puis,
il y a le-s billets de théâtre, de con-

ainier,
.lies

d]oit faire

L'I DAL
Ont aninone à ce Magasin, une ou-

verture de chapeaux dle printemnp,
lundi, le 18, matrs. Un coup d'oeil je-
té su-e nouveautés nusa révé-
léý des be-autés d'un gorût sûr et dis-
tingué. Sign1alons,,, en passant, cette

olecapote vit blanc et noir des
S di.urs Levallois de Paris;, ceýtte au-
trýe toque d'u1ne vypo it gris
trè's douce avecý jacinthes et xs~
Les> fleurs feront rage, ce>tte tmn&
il Y en a des jardins, entiers à liél
et Vous en tro)u verez d'doabe
fouillis sur dos formesoouetes for-
Mels champignon, cloc.he, e-tc., etc.
LeXýs plumnes aux tons dé'gradé's Coin-
poseont encore F'ornemient def trèsMéé-
gfants modèles.

Enfin, l'd a a.1cisi parmi les
me1illeureýs créadttolis patwriAiennes et
new-yorkaiseýs. Que peut on dlire dle
plus, sýinon: allez Voir:

Gra-nde ouverture, lundi, 18 mars,
et les jours suivant. N'y manquez

L'IDEAL, Salon de Modes et de
Confections, par Mlles Collet & Tai-
bo0t, 4, rue Stint-Dentis, ( près Shor-
Lrooke> , Montréal.

Un chva patti.q.
Un cheval de corenommé '"Firt

(sad" tait deeutout triste,,
tout triste, sans qu'un pût savoir
p)ourquoi. Chagrins d'amour out d'a-
inour-propreý! Toujours esk-il quo loe
~anausoimn distinguié a.vait du1 vague
Ù, l'&men, qu'il miangePait mal et qu'il
nçe voulait plus Marcher.

Alors, (lue, fit-on? Je vous le (toit"
-n mille... On instaxllak, prsq dui rate-
ier dle "Fire aan" une toit., i.
nuisiquej( qui serinai deux fois par
our, à. l'heure (du picotin, le -God
ave the. Kingz". Le eval a r0lWis



in s i (il' st['p aita bout
lu pauivru Vrnçois renidit

ie.Catherine. put alors
uitcet (jule c.'éta'e4nt des

curiosité historique
lit visite du tsarévitch à

u41nette, à la fêtýe donnée en
ur, la Inaronne Oberk-rGlh,
11if f io It (- Inyn* .oeK (111

1Cap)s, r~ 0flt6, coflmmu

lsmers, nmneel, M4
publique dles 7 îles. 01

t.emiprament toits les
c'esýt l'âge, dle raison. A
falits paienit pl ace el
tourner 7 fois sa langur~
olie avant de parlor.

"Autour
ft femme



aches de rouille sur l'acier. -
s un récipient contenant dui
le trop grande dillension,'
nue flanelle trempée préala-

ý)étrOe,. Laissez séjourner
deux, puis mi la tache n'a

,lez dun sel miouillé' avec du
frottez avec dje la brique

Li chaude et séchez avec uin
renez une flanelle imtbibée

lui do1ner un joli brillant.
les meubles, -Pour enlever
r les, meubles ajoute: six
1 une cuiller à théý d eau,
la tachte avec une p urne
Sdisparait pas enîjrenient
itioji, renouvelez en faisant.

-Trempez
mlinutep, d
in IinLP. fin

Dia c, Mtý
Beurrez u
Ajoutez d

beurre, et

uac )e tit bien t4qndrtc; lo1 )13MU E & V-~utrol. el e umtý
le det citron au goût.

'Ùz Y cette préparatio.
(lesf Petitý iluorçeailx dI(
dlans le fournuI.

Ue Hooe de mie de pea

Saviez-VOUS que la1 V Ile de MNiletit
en talie, eûÛt une h1orloge1 en1 Mie dle

pýai? La chiose exsepourtant, et
la construcetion dej cette horloge eýx_
traod4liare( a une hitiressez cu-
rieuse. L'ouvrier étant r pauvre
eit ne Pouvant achetor le méi'tal n;éces-
saire à la construction det.sresr,
eut l'idée dle prendre un 1)'1 dle lat
mnie dle son pain quotidien et dje lat
solidifier avec une forte addition (le
sel. Il obýtint de la sorte une mnatié-

Coiffeurs et Phruiers uritqu«

~fbraue Stney, bidt

Ce alo égat e mdere st 
les soins habiles des MM. Niuse;ir et

Académ11iels de(Jfue anglaise et
fraitse, Salon de MANICUlE et

tritement à TElecticité.TEINT1
DEIIS C (IEVEU-.X pourcovenr
toute couleur nalturelle,

Tél. Bell : UtOWn 2508 Montréal.
E s . .~ ........ .. ....

Pourr vosý parfumer la tartiee
de t~l«,allez 1drnci

Queinoeville & Guérin
PHARMACIENS

1 , ""r' Vuuo s e I f,-rà t,-~rii, (oulii ,trm w iI 4 Nudre.f O~'lsil . >cfilli ~ 3 V1Oma l::i)i(Ilerla Lt, tolns 1t.iiu

ýoi rsde L
chambre de bains.
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d'honneur, quoi ? ... un tout vieux
fauteuil, jadis bleu. Pour sûr, de-
puis vingt ans, il n'a connu d'au-
tres- vernis que celui dle l'usure, et
d'autre coup de pinceau qlue les dis-
cretý. et inoffeýnsifs frottements d'une
Cýpousette dél-icateý.

Pourquoi est-il là, lui, ce vieux bot-
(Pux, déjà plus gris que bileu, avec
,kt couleur terne et son air morne,
trô^nant au milieu d'un cercle de
petites chaises blanc~hes et gaies,d'un

mi'a
so)eur,

divin qu'elles ne pouvaient
Wioeur.

"Unli soir, comme elles tre
en silence à je ne sais quel
sacrél, notre Mère eut un ra

"Que s'é'tait-il passé son
dant la récitation du rosaii
le sait. Mais ce que nos soei
tendu, ce qu'elles ont vu
vais vous le raconter.

"Là, tout près, sur une
bIe quii tenait lieu d'autel,
crucifix, était une p-ietitec st,
Sainte-Vierge.

-"O Vierge! dit toit à c

ne vos A
Aré ra
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est l'aiguille, à SOI)
xgnsur ses go-

Lement dJe lin, à see
se corbeille, où sont
eaux de fil a.uxmil.
,uis en bois de rose,
in garnie d'épingle4î
et une pa.ire de ci-

ouvragées; tout ce-
M donné pa.r S&int
c cadeau des virgi-
4
et là qui travaille,
Luée, pour son Dieu.
int ses louanges:

Mère de Dieu!
Reine .,.
Vierge ....

i Temple jadis, elle
.ueillement. Tout à
ans le pli demeure,
inachevé ; ses lèvre-s
a chant divin...
ýs font sileýnce: seu-
mphonies des musi-

visiter le vieux couvent de X, je vous
souhaite pour guide la bor
M_. de la N... Je suis cer
vous rev~iendrez contents. E

oette légende '«vraie>',
En attendant, petite, n>,ou

la cond4ition, et gardez ave

CHRADE
Que de gens mon premier

fait
Toujours dans une étoffe o

M 0n de
-Au bout de mon troisime,

faut
D)evant mon tout, I Knçjai,,

maint 1bla
LEGENDE,

Quel est l'hwumble arbuste-

lin, Th6rê,se L' Heureux, Annette Mar-
ne sueur tin, Er-va et Camnille Damour.
-tain que Quel est le roi dev France qui, e-n-
Ille, vrai- tendant la lectu;re de la. Passion, s'é-

-Que n'étais-je là avec mes Francs'
blUez Pa pour le venger !

Smoile1 Réponse: Clovis à Saint-Rémy.
Ont réponduý: Antoinette LaIondo,

C. D. Justin Merleau, Marie-Louise Pýicard,
Aimé Pouliot, Amanda Tardivel,
Isabelle Olivier. Corinne Deejaxdins,
lAvis:- Jo»,epih Arspenaiilt, St-Ansotl-
me$ Loulou Méanger, Juliette Long-

COUrir!
n trouve NUPOUt. otl e. ,Ile

MALADROITE. - J1v ni, cuiH1%s
g edei.mid pouir enu covvtto

Il fest bien dégsoklant pouris toi, il, Il
nm nde ne pouIvoir prvundro

auùun11 ob>jet dans. tai ma14in qus p'il
net'hpp.Jecois (1uW 'l ' den

dv t4empérer>11, 10 dfauýt s 'rait lVueýsay-
erI d171n peu-t (Il r(,41v i, fn,bh v . ('110,
-ses doucemeont, et i<p rtgout 11140-

veinnt pfeq~é. Cestun bonioy
eni por orim r cis ouew tife
veutx. S'il t'arrivi d*y mawrnle iiu-
posi-toi une péi 1n 4 e,._rcn
me11n"e jusqîu'à ce qu'il y ait aéi

On dlit q1wt se I
1Wu1 d'elou d11
gzk4 V 1011e p .u los



simplement, s(
calme. En l'éc<
paisa, mais son

- Pourquoi te
Pourquoi Veux-t
ser M, d'Altone
alors que j'aime

- Es-tu sûre
- Je trouve tý

Je ne crois pas
sus se tromper.

er, e rer - O n peut tro
it le clair - Que veux-tu

- M. Nessyers le pro- X _à



i, je menirais a
mais j'aurais

calme, évidem-
co1ue. Et Camille i
1ý4e de jdubeod;
ise des folies est
Ire les apparences f

t
irue Saint-Guil-c

Iniaient mornes etc
1, Marcelle a dé- r
e rien, affirma-t- c
changer. r
répondu la com-F

fruser Jacques, s
z déraisoninable c
iter ; mais quant r
,xeorges Nessver n

é--àpersistet
en éprouvait un
frayeur de dédoe

&ms des priè-
que savait em-
pour arriver à

kit de s'abritèr

ir une VICQle pS il Zaul
é~lan~dit-il, un rcelenn

roux pour mûfrir leurs oeuvreýs,
L'auteur de M'agdat,» au g

l'aadéicInne donnerait la mi
(le son génie quew plus tard, II)
marié, pèýre de famille, il connai

'env tu reux des choe.SV et le
voirs du 1jonheur.

- (- ar le bonhe-ur a dosd1.
madame, e-t il ce deiiSteýr dèý
les enfreint.

La comiesse approuva volon
Eilo désirait avec ardeur changi
ksujet;:

laelle en e. mnoment q'(-m
sait à servir uine twsoe de thi
..cher mlaltre", avec-( des petits

défr[Islqi ROý muiltip)liitrt se
i tilet duilnt Srit

ILI)r tiuuetn
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